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On peut expliquer ce fait en tenant compte du mouvement
brownien de rotation, cause des changements d'orientation de la
parlicule et par consequent des variations de la valeur moyenne
de B. Des que la « mobilite de rotation » d'une particule est suf-
fisamment grande, la particule fait pendant chaque chute un grand
nombre de revolutions dans toutes les directions possibles. Cela
amene une egalisation statistique des valeurs moyennes de la
mobilite qui intervient pour le mouvement de chute et le resultat
final est le mtoe que si la particule etait spherique.

Nous arrivons ainsi ä une interpretation satisfaisante de la

remarque faite par Tun de nous if) que, pour des particules de

möme espece et pour des conditions experimentales donnees, les
resultats des observations sont d'autant plus conformes a la theorie

que le mouvement brownien de la particule est plus intense.
II faut en excepter naturellement les particules spheriques qui

donnent des resultats exacts quelle que soit leur grandeur, a
condition toutefois que l'intensite du mouvement brownien soit assez
grande pour permettre des observations suffisamment precises.

J. Briquet. — L'appareil agrippeur du fruit dans les espe-
ces europeennes du genre Bidens.

La presence d'aculeoles retrorses sur les fruits des Bidens est
connue depuis longtemps et a ete utilisee pour la caracteristique
de ce genre de Composees et de ses voisins depuis Lessing (2) et
A.-P. de Gandolle(s) par tous les auteurs. Mais ce n'est que beau-

coup plus tard que cette particularity a ete envisagee au point de

vue biologique et mise en relation avec la dissemination des fruits
par l'intermediaire des animaux. Hildebrand (4) a cite les akenes
des Bidens parmi ceux qui sont dissemines au moyen de pieces
calicinales faisant corps avec le fruit a la maturite et pourvus d'un
appareil agrippeur, mais sans decrire ce dernier. Huth(5) a ensuite
attire l'attention sur le fait qu'une espece americaine de Bidens,
le B. bipinnatus L. a ete introduite en Europe, s'est repandue §a
et la au moyen de ses fruits pourvus d'un appareil agrippeur, et
est devenue une vraie « plaie » (Facchini, Koch) par son abon-
dance dans le Tyrol meridional, la Lombardie et certaines parties

') A. Targonski, C. It., 1915. 161, p. 778.
2) Lessing, Synopsis generum Compositarum, 1832, p. 230.
3) A.-P. de Candolle. Prodronius, 1836, t. V, p. 593.
4) Hildebrand, Die Verbreitungsmittel der Pflanzen, 1873, p. 88.
3) F. Huth, Die Wollkletten, p. 13, fig. 31-33 (Abhandlungen und

Vorträge aus dem Gesamtgebiete der Naturwissenschaften, IV, n° IV,
Berlin, 1892).
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du midi de la France. Dans les pays chauds, en particulier aux
Indes et ä Java(1), les Bidens sonl, parmi les mauvaises herbes,
celles que l'on redoute le plus dans les cultures. Non seulement
les fruits restent accroches au poil et ä la laine des animaux, mais
aux vötements de l'liomme, qu'ils percent en provoquant dans la
peau des piqüres desagreables. Huth a figure sommairement les
fruits du B. bipinnata L. et de deux especes europeennes, B.
tripartita L. et B. cernua L., mais sans decrire en detail 1'appareil
agrippeur. Cependant la connaissance de ce dernier est indispensable

ä une bonne appreciation du röle biologique que l'experience
a montre lui revenir. D'autre part, la structure des aculeoles
retrorses des Bidens merite d'etre examinee de plus pres. Les
aculeoles sont-ils des poils de Nobbe (2), si caracteristiques pour
les Composees, devenus rigides, ou ont-ils une organisation dif-
ferente? Les lignes suivantes sont destinees ä repondre ä ces

questions par l'examen de quatre especes europeennes du genre
Bidens, les B. tripartita L., bullata L., cernua L. et radiata
Thuill.

Les akenes du B. tripartita sont oblongs, tronques ä la base
et au sommet, comprimes d'avant en arriere, hauts de 5,5 ä 6,5
mm., pourvus d'une cote lisse un peu saillante sur la face ante-
rieure. Le plateau apical, tres etroit et large d'environ 1,5 k 1,8
mm. porte regulierement deux arAtes calicinales placees sur le pro-
longement des marges de l'akene, hautes de 2 ä 3 mm. ; le plus
souvent une troisieme aröte rudimentaire (0,1 — 0,3 mm.) se deve-

loppe sur le prolongement de la cote anterieure (3), mais il est
rare qu'elle prenne des dimensions plus considerables. Wydler (4)
a fait observer, avec la precision habituelle ä cet auteur, que ces
trois cötes et les arOtes placees sur leur prolongement correspondent

aux « vallecules » du fruit; elles sont en effet en alternance
avec les lieux normaux de situation des cötes dans les akenes des

Gomposees (chez lesquelles la cöte impaire est posterieure et non
pas anterieure). Mais il y a une exageration evidente, et de nature
ä induire en erreur, lorsque — sans aucun doute pour ce motif de

v) Zollinger, Systematisches Verzeichnis der im indischen Archipel
etc. gesammelten Pflanzen, 1854, p. 127.

*) Poils biseries ä 3 cellules dont la basilaire posterieure constitue
un appareil hygroscopique. Voy. ä ce sujet: Nobbe, Handbuch der
Samenkunde, 1876, p. 83; Schenk, Zur Kenntniss des Baues der Früchte
der Compositen und Labiaten (Botan. Ztg., 1877, t. XXXV, p. 406 412).

3) Huth (1. c.) a figure un akene de B. tripartita ä 4 aretes calcinales :

c'est un cas que nous n'avons jamais rencontre.
4) Wydler, Beiträge zur Kenntniss einheimischer Gewächse (Flora,

1860, t. XLIII, p. 515).
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pure homologie — Wydler a appelfe les cötes des sillons (« Riefen

») (1). Les emplacements des cötes normales chez les Composees
sont d'ailleurs occupes, ä l'interieur du pericarpe des Bidens, par
5 faisceaux libero-Iigneux plus gröles. Le nombre des f'aisceaux lon-
gitudinaux du pericarpe est done d'au moins 8. Tous ces faisceaux
aboutissent a un solide cordon de ceinture qui entoure le plateau
apical, et sur Iequel viennent s'embrancher les faisceaux des arötes
calicinales. Les aculeoles retrorses sont localises exclusivement sur
les arötes et sur les marges des akenes, les faces anterieure et poste-
rieure de ce dernier restant parfaitement lisses. Leur longueur va
en augmentant legerement du sommet des arötes jusque vers la
base. Le long des marges, les aculeoles sont partout a peu pres de

longueur egale (0,3 -— 0,5 mm.), disposes en une serielongitudi-
nale unique. Les arötes sont ogivo-coniques au sommet. Immedia-
tement au-dessousde ce sommet apparait un verticille de 3 aculeoles,

separes par des intervalles egaux, l'impaire tourne perpendiculaire-
ment au plan de symetrie de l'akene. Cette disposition verticillee
se resout generalement des le second etage en une spirale irregu-
liere d'aculeoles, laquelle se prolonge jusqu'ä la base de l'aröte.
Les aculeoles sont unicellulaires, coniques-allonges, aigus au
sommet, ä base elargie, solidement encastree dans 1'epiderme. La
paroi de la cellule est fortement sclerifiee, a couches cuticularisees
occupant la plus grande partie de son epaisseur, k cuticule parfaitement

lisse. A sa base, l'aculeole passe ä 1'epiderme sous un angle
excessivement obtus du cöte distal, tandis que du cöte proximal
Tangle est tres aigu et presente une particularite interessante : les
cellules epidermiques sont redressees contre la base de l'aculeole
qu'elles enveloppent sur un tiers ou la moitie de sa peripheric. Ce

dispositif a pour effet, d'une part, d'empöcher l'aculeole de se

casser ou de se plier exagerement a la base lorsque l'aröte penötre
a la fagon d'un harpon dans un corps mou ou dans une toison,
d'autre part de retenir solidement l'aculeole par la base dans sa
position une fois la penetration accomplie. Une autre particularite
consiste dans la presence de ponctuations canaliculaires abondan-
tes, criblant la paroi de la cellule aculeolee dans sa partie basilaire
au contact des elements epidermiques voisins. Ce dispositif assure
l'arrivee constante des materiaux necessaires ä la sclerification
uniforme et a la cuticularisation des parois de l'aculeole. Une fois
cette sclerification et la cuticularisation des parois en contact avec
i'atmosphere achevees, l'utricule protoplasmique disparalt: l'aculeole

adulte est un organe mort. II reste a mentionner, pour
completer cette description, que les cellules de l'epicarpe ont des parois

:) A moins que — ce qui parait ä peine vraisemblable — Wydler
n'ait ecrit plusieurs fois de suite <• Riefe » au lieu de « Rippe ».
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sclerifiees. particulierement clans le sommet ogivo-conique des

aretes, comparable a un harpon trioncine.
Une organisation tout ä fait semblable, ä part quelques

differences dans les dimensions et la forme de 1'akene ou dans la
longueur des arötes, se retrouve chez les B. bullata et B. radiata.
G'est ainsi que le B. radiata Thuill. (B. fastigiata Michal.) pos-
sede des akenes oves-triangulaires, ne depassant guere 3,5 mm.
de longueur, surmontes de deux arötes marginales longues d'env.
2 mm., avec un verticille d'aculeoles plus strictement apical que
dans les B. bullata et tripartita. L'akene est plus epais, ce qui
fait paraitre moins apparente la cöte anterieure, et a fait croire ä
l'absence de nervures (faisceaux libero-ligneux) sur la face pos-
terieure (interieure) (1).

En revanche, le B. cernua presente plusieurs caracteres parti-
culiers. Les akenes, hauts de 4 a 4,5 mm., oblongs, sont surmontes

de 4 ardtes (2): 2 arötes marginales hautes d'env. 2,5 mm. et
2 ardtes antero-posterieures, l'anterieure a peine plus courte que
les laterales, la posterieure generalement un peu plus petite que
l'anterieure. Les aculeoles sont construits comme dans les especes
precedentes, mais leurs parois sont moins epaisses. En outre, les
cellules epidermiques qui en entourent la base ne sont pas ou ä peine
relevees dans Tangle proximal aigu forme par l'aculeole et l'epi-
derme; en tous cas cette base n'est pas enveloppee-etavee de ce cdte.

Les notes qui precedent montrent que l'appareil agrippeur du
fruit des Bidens repond d'une fagon rationnelle, biologiquement
parlant, aux exigences d'une bonne dissemination par 1'interme-
diaire des animaux ä toison ou ä plumage (eventuellement de

l'homme). Les aculeoles ne sont pas des poils de Nobbe devenus
rigides, mais des elements unicellulaires entierement adaptes ä la
fonction d'agrippage. Enfin le degre de perfection atteint par
l'appareil atteint son maximum chez les B. tripartita, bullata et
radiata. II est moindre chez le B. radiata, mais cette inferiorite
relative est compensee par la multiplication des arötes agrippantes.

Ch.-Eug. Guye. — '/° L'equation de la decharge disruptive
et la possibilite de trois sortes de potentiels explosifs. —
2° Hypothese d'un champ electrostalique moleculaire. (Voir
Archives.)

') Michalet, Notice sur quelques plantes recemment observees dans
le departement du Jura et le pays de Gex, p. 9 (Mem. de la Soc. d'emul.
du Doubs, 1854). L'indication de Michalet a ete reproduite par plusieurs
auteurs.

2) On a signale chez le B. cernua des fruits ä 5 aretes : nous n'en
avons jamais rencontre dans le cours de nos analyses.
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